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'l Ittt, il II. i

.1 '-'it -.tîuuî, b i I'l bonne glatt-r

Gran '.moIi, la sen. 1.i.n den1 e Il lois lil

i Ii r oul Iti- il t i ~ st t-J i arvi n- aval . t, sul o
vo' l'Ililt-it îl'î t )- kt' le 1 coî lie i pour snîile

la I.'l i1uh i i l I. al l i i iiIiwrv . jiéatal
f a viîle pou pr ier, q1opqe PI-'cqt i sitol'vi

pris tr p inise fire ?0ji-s u ar

dodu -r qnnu oîi '.l*; t ri il l Si prof iden ra î l u

lisir la lor<le

,l'ais d sou Por iit-rd l 2piî

ern é-r oi la sii5ematinet derniète, à utois i le,

Oita coht ;é ii > bî-xcquii t i It-la corle

EkitiVt tc)I.a (!es piarti., lit route est di Iici le
Silivez pourW la tr'ouv er le pioi le pluîs giîîl

Un1 aiii (lde M. d e K aIiiio re(îoi t unle lettre inh-
complètem tent payve, et pour laq uelle il débourse
6 ceontijns et le jotsrinîsuivant

Il- 111(4.5 let timbilre danIs l'intérieur (li îuia
I ettre., car j 'ai t oujouris rm arqiué que la post let
salissait."

Nos bons domiestiques

-~Julie, ont vous a déjà recoîîîîîandqé de faire
chan lIer les assiettes l e rôti nie se liiîauige lias
<LRlsi unet assiette froide.

- Elh ! lien, mtadlam e, il n'y a qju'à attendre un
et laisser refroidir la viandle.

La, petite I ,lanchei à sa mîère', en mîontranit les
Jouies de, son petit frère, qlui sont fraîches itt

rouge'(s coltîiîe des poillîes fuilenses
- igrl'donc Louis, ,îî;iai, ont dirait. quîîil

Galanterie canadienne.
IQuand dlans un dîner, une femme casse unt

verre, oit dit tout haut
-Cà porte bonheur!
Ql uand c'est un homme, on murmure
-Quel inmbécile

M ,i<aiitc V... à sa cuisinière
-1 i îriette, qu'est-ce qule cela, sîgnilie, un

biîdon d'huile dana mion cabinet di, toilette
- Ahi 1Je vais vous dire, madame, c'e.st qjuit i;

sailit tout dans ina cuisine.

lin1 cavalier sur la route condluisant à la
Longt Pointe, est suivi par un gamhin. Nit s'ex-
pliquanit lias soli insistancee, il lui en demande la,

-011,' 'attends qtue Votre cheval vous lichie
par terre vous lait donnerez treinte- sous pour let
rattraper

m ~î our ,onsieuri î- Ernest, Je vous atten-

(3,~i.ct ~s* -< 'uikiîiiiit savais-tu qit je vii-ii4lrais, iit

enwlie amîi

)I ! sa ;is lîi9-11 pourqu1ioi quand (l la sieur
imet <le la vou loutr su r sa, t iÏguire, vous vene/. tLu-

leurs cesorli

Nous étions plusieurs ais rasseililIîlés, la se-
mille ni- erîièc et ch acunh cointta unîe pe!titet lus-
tir e, voici la preiècriéie qui nous fit con tée' par

niotre aniii N..
',Un (le iiii-s avait un chiî-îît trèzs savant commine

vous alle-z voir. Chaque jour il lui donnait un
panlier (lis seqi uel il miettai t eniîveloppé (laits u n
Papier la trgîieit itécessti re- pout- alle r chiez let bit-

lanigi-r cli -reulieIr un paini quit le lioulaîîger ev-
loppait aussi e-t miettait dans le paîîier après avoir
pris son argenit.

Ci-la durait (P.' à <lepuis lonlgu î.îîî s qund le
lion "klai Ii se (lit :Si Je jouais un ton rs au eh jeu

Lit jon 1r siiivaîît h- chîienî vit chiercheir soli paini
iltais le lioulaiigeýr ni lien d'envelopper un painî,
enîveloppa un- briquei et la miit <hais le pallier, let
chîienî partit du mg sin sas-II)poi-ter le hpallier
e-t soni conte*n u et ni dîizaii te (li nîiti ntes plusi1
tardl il revenait accotuipaitel... d'1 jî111b î<n

Têti- lu l'ou laniger. . et <Ile nous aussi.

J. Alciile C.
Montréal, 25 féivrier 189l.

ItAVAUDEtASSKElt- El'E~-i0CI.iLONiS

Puisque nous soinmnes i tempî ls 'itectioiîs,
laissez-mîoi vous raconîter quelqîues anecdotes re-
latives aux orateurs <lui parcourent eii cet uî0-

mîelît les dliffér-ente-s partie-s île niotre i-oîiitd.

Un Jeune orateuîr, encorie an débunt <let sa ca-
rièri -, a appr iis p ie ou r un i lscon rs q1u'iI l éite
dlans chiaque e*ndroit oit il est appttli à parler.

L'antre Juour, il assistait 'à nule i iiiiîiense asseîi-
lilée. (hi lu i deîiaîîila det faire uit liseýour:;. Il

rél, Cite coimmîîe d 'hab i tuile sa I <i-rnit et se- retire.
Qîaîltous lt-s orateuris iiril. r ont appeila

i rls c ejiu ne hiomm ne (loinit on avait

adni i ré 1'tlot u('ncet quîelqu1es miiinnutes auparavan it
et out lui demiianda <le parler iiie seýoitîlî fois

Celui-ci, iit sachianît trop comniin-it set tirer
(l'allir i-eîlevan t ette muln Iti tude, s'avan ce sur
l'e'strade et <lit îPUL'î toit <,lit i;oIùret

-Mdessieurs, q1uelquies rîertioliles ili'outt accusé


